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Pie IX (185Q), accorda sept ans etsept qua-
rantaines âl'iaiiulgences pour chaquejour
du Mois c"Qii^^âcré au Sang précieux de
Notro-Seigneur Jésus-Christ, en quel-
que jour ide,.l^année .qu'il commence,
quand il sjH fait dans une église ou un
oratoire {JuKlic. Il accorda, en outre,

aux conditions ordinaires, une indul-
gence pléikièïtt, dans le cours du mois,
ou pour l'un des sept jours qui suivent,

à ceux qujl» ^sluront assisté au moins dix
fois aux es:occices du Mois du Prév ioux
Sang.

Il accorda trois cents jours d'indulgences
chaque jour à ceux qui feraient le Mois
du Précieux Sang en particulier, indul-
gence plénière le dernier jour ou l'un

des sept jours qui suivent. ' •
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PREMIÈRE NEUVAINE.

Le Sang de Jésus figure dansTAhcien
Testament.

t »

1er Jour.—J^^Wft' omnis carnis in san-
guine^sUiheYit., xvii, 14.)

L'âme de foùié chair e»t dans le sang.
Le sang cotîtkiit tons les éléments épars

dans le corpFf (ië •l'animal. Les savants le

nomment : hf ç^liiir coulante. C'est par le

sang que l'ânie «vivifie le corps. Le sang
part du ocenr tt'y retourne. Ainsi sous
l'action de l'âme lé cœur fait circuler ce
précieux liquide^ qui parcourant tous les

meml)res et t^ms'lcs organes, leur porte à
chacun les éléments dont ils ont besoin
pour se réparien.^^

Api es avoir *iionoré par im culte spécial

le sacré Cœur de,'Jésus, nous éprouvous le

besoin d'éten\ire45e culte au sang précieux
qui s'en échappe et qui sans cesse y revient
pour y reprendre un élan nouveau, comme
les fleuves qui partis de l'Océan ne cessent
d'^ retourner, après avoir arrosé les val-
lées et les plaines.—C'est surtout par le

sang que l'âme répand la vie da4is le corps
et qu'elle y fait sentir sa présence. Aimons

V
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donc à contempler la très-aaînte âme de

Jésus au centre de sou Cœur sacré, conime

sur un trône d'où elle préaide et gouverne

l'ensemble des organes et des membres.

Sang précieux, CQ«imuniquez-moi

votre double mouvement; .afin que toutes

mes intentions, partant :QÇ|9me vous du
Cœur de Jésus, y retouuwwt sans cesse

pour y être renouvelées, puvifiées, vivifiées

et divinisées. •^•^|

2e Jovn."Facîamtt8 Jiomîrfem jHebr Adam)
ad imafflnem et similitudinem nostram
(Genèse, 11,26). v^ >

Faisons Fhomme à*n0tre image et à
notre ressemblance. ***y

Le nom de notre premieV.père signifie

également homme et rouge, et le mot dam
vent dire le sang. Aussi Ip ^ang est sou-

vent pris pour l'homme lîtfiîC entier. Un
père dit à son fils : Voits^êtes mon sang.

Comme ou vient de le rappeler, le sang ré-

sume l'homme. Il résume tl'âbord le corps
tout entier

;
puis il est comme le milieu

dont l'âme se sert pour animer le corps."

Honneur donc au sang de Jésus : c'est

le sang d'Adam, le sang de l'homme, mais
un sang pur et immaculé, un sang noble et
généreux;* enfin, en Jésus, c'est un sang
divin. £t ce sang est notre sang. Par la
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nature hnmnino nous Rotnmea du môme
sang quti Jésus. Lo sang d'Adam, le sang
do Noé coule dans nos veiiïes comme dîyas

celle de Jésus qui est véiitableiueut uotio
frère.

Ce n'est pas, asHez : par la communica-
tion de la grâc^j'p^r le Baptême, et surtout
par la Comm(îwlv>Ji, ce sang divin exerce
sur nos âmes ^^îtiè'^influence de vie surna-
turelle en vei tiu do Laquelle Jésus n'est pas
sfîiilement ponr^ nous un frère, mais un
pare, mais un-sèpoud Adam, un second
Noé, dans l'ordr^ts^le Iji grâce.

Reconnaissez, yV'è' tien, reconnaissez vo-
tre dignit/^ : Àgnosce, christiane, dlgnita-
tem tuam. Soyez digne du sang qui coule
dans vos veintJt» t't' vivez do la vie de Jésus.
Noblesse obli<>j^vi,cmallieur à vous, si, fils

er. frère dégénéré, vous veniezà déshonorer
le sang de Jésjis votre père et votre frère !

O 4 c u «

3e Jour.—Vox mnguinis frails tut clamât
ad me dcierna (Genèse, iv, 10.)

La voix du sang de ton frère crie vers
moi de la terre.

Ce sont les paroles que Dieu adresse à
Caïn après le meurtre d'Abel. La voix du
sang de Jésus que nous avons crucifié, la

voix de ce sang versé par la main des
bourreaux que nos crimes ont armés, cette
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voix crie plus haut que celle du sang d'A-
"bel. Elle crie d'abord miséricorde; car ce

sauga été répandu pour notre salut. Mais
si nous foulons aux pieds le sang qui de-

vait nous sauver, si nous, sommes insen-

sibles à la voix de ce salig^ijuand il crie

miséricorde, un jour comînp Jcelui d'Abel,

et plus haut que celui d*^bel, il criera

vengeance. C'est un critne/de verser le

sang innocent, le sang diijusle } mais qui
dira le crime de celui qui, ôj>i*es avoir versé
le sang d'un Dieu, pousse ];'iiVgVatitude jus-
qu'à le mépriser et le proWj'er ? Au jour
du jugement Jésus notr^ montrera ses
pkiies, sou cœur entr'ouvçrt par la lance

;

ce furent autant de source^ ;)^ar lef^quelles

coula le sang versé pour exj^j^r nos péchés
et pour nqus en obtenir lé'pîirdon. Elles
devaient être pour nous' des sources de
miséricorde, de grâce et à^.vje, L'indif-

férence en a fait des sour^jes de colère
f
et

ce sang qui devait nous .purifier et nous
sanctifier, devindra commp./Faliment du
feu vengeur qui pendant l'éternité, brû-
lera le pécheur sans le consumer. .

Cependant de tous les abus que l'homme
peut faire du sang précieux de Jésus il

n'en est pas de plus criant que le désespoir.
Il est vrai que si Caïn a dit : Mon crime
est trop grand,—moi qui ai versé le sang,

u

m
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non-senleinent d^in frère, non-seulement}
d'un juste, mais de mon Dieu et de mon
Sauveur, moi qui après avoir été couvert
de ce sang par le Baptême, nourri de ce
Rang par la Comjmunion, l'ai méprisé, pro-
fané, souillé l>ai%'tne8 péchés, je devrais, ce
semble, m'é(*inêr:à mon tour : Oui, mon.
crime est troj)^\g'ra,nd pour que j'en puisse
obtenir le parcSin. Mais ce sang crie en-
core miséricc^rde^' et sa voix est plus forte

et plus liante iqia'Cflle de mon ingratitude.

Je puis donc "espérer, je dois espérer et

j'espère.

4e Jour.—Ldvahit in sanguine nvœ pal-
> fcwi stfm (Genèse, x lix, 11).

Il lavera soa manteau dans le sang du
raisin.

Ces paroi Oc^„adjressées à Juda par Jacob
mourant s'appliquent à Jésus, fils de Juda.
Un jour Jésus îavera son manteau dans le

sang du raisii%,*'Lt> manteau repi^ésen te le

corps du Snuveur: son corps réel et son
corps mystique. Le corps réel de Jésus
a été baigné dans son propre sang lors de
la flagellntion, du couronnement d'épines,

du crucifiement. FjO corps mystique, qui
est l'Eglise, est chaque jour lavé*dans le

sang de Jésus offert sur l'autel. C'est là
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que le sang du raisin, parla consécration,

devient le sang de Jésus.

Unissons nos souffrances à celles de
Jésus et nous serons purifiés danssonsang.
Les épreuves ont pour (/wt'çt auront pour
effet de nous faire expie/» w^s délicatesses

et nos vanités, de nous ftâtyçcher des plai-

sirs sensibles et des ho»ftc«rs mondains.
Du Cœur de Jésus, broyé» per la douleur
comme le raiwi'j dans le pressoir, s'échappe
un sang pur (..ai nous esjiiôôné dans l'Eu-

charistie. Ce sang non&jreraplira d'une
sainte ivresse, et oubli^flt»la terre et la

chair, nous serons trans^w/tés au-dessus
de tout ce qui est matériel et sensible.

Se Jour.—JEt fuit sangmsl in tota terra

^gypti (Exode* *vn, 21),
•

Et l'eau fut changée en iiiCug dans tonte
la terre de l'Egypte.

Moïse frappe de sa vevge les eaux du
fleuve, et toutes les eau^de^i'Egypte sont
changées en sang. La ver^e de Moïse rap-
pelle la croix do Jésus. Par la vertu de
cette croix les peuples, figurés par les eaux,
sont transformés et vivifiés dans le sang
de Jésus. Voyez après la passion les

Apôtre<8, les martyrs, les vierges et les

fidèles. Quelle hardiesse ! quelle cons-
tance ! quelle pureté ! quel dévouement !

quelle ferveur !

'1'
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Le sang fut pour PEgy pte un fléau mor-
tel, niais le sangde Jésus est pour le monde
la source do la yio.

Etes-vous faible, tiède, languissant,
allez à la croix, méditez sur la passion do
Jésus ; contemplez Jésus flagellé, couron-
né d'épines, crucifié. Buvez par la sainte

Communion îc miug et l'eau qui coulèienfc

du Cœur de Jésos. La vue seule de ce
sang divin ré?pâh,du ï)our vous sauver suf-

firait à ranimer .Yotre espérance et votre
amour, que ne fera point la participation
de ce sang précieux reçu dans la sainte
Eucharistie? ''

6e JovR.-^JErit autem sanguis in signum in

jœlïbas, . . . et^pidebo sanguinem, ettran-
si6orcs (Exode, XII, 13).

Le sang (de l'ugneau immolé) sera un
signe (î>oar re^counaître) vos maisons, et je
verrai ce .<aug et je passerai outre (sans
frapper.

Une redouÛftVie nuit se prépare. L'ange
exterminateur s'apprête à frapper de mort
tous les aînés de l'Egypte. Le peuple d'Is-

raël a reçu ordre de manger l'agneau pas-
cal, figure de l'Agneau de Dieu, figure de
Jésus immolé sur la croix pour nous déli-

vrer de là tyrannie de Pharaon infernal.

Dieu commande aux Hébreux de marquer
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^

la porte de leurs maisons avec le sanp^ de
l'agneau qu'ils viennent de sacrifier et dé
manger. A la vue de ce sang^ ajoute le

Seigneur, je passerai sans vous frapper.

Ainsi après le sacrifice de^Ta' messe, après
la Communion, nous somAfôSt marqués du
sang de Jésus. A cette \»iiè«range exter-
minateur se retire ; devaiffcô^ sang, pour
lui si redoutable, le démoil^îcjuvanté s'en-

fuit. • • •
« « • • •

7e Jour.—Sine sangwinis *^i^mone non fit
remissio (iîebr., ]kx;22).

Sans l'effusion du sang, u n'est pas de
rémission. ^^^, ,

Dans la plupart des sacïî«§ces de la loi

de Moïse le sang joue ud'lète principal.

Presque toujours les puri'ficatious légales

se font par le sang des viçtvjpj^s. Ce sang
était la figure de celui de (a Victime sainte

du Calvaire 5 c'est à l'effusitti» de ce sang
divin que nous devons la *Féy?ission de nos »

péchés.
Joignons notre sang à celui du Sauveur.

A l'exemple des martyrs, à l'exemple des
saints pénitents, versons notre sang pour
accomplir ce qui manque à la passion de

' Jésus-Christ.—Que peut-il donc mautïuer
à la passion ? — Du côte de la Victime,
dont le mérite est infini, rien ne manque*
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Mais sî, par la pénitence volontaire, nous
ne nous appliquons pas à nous-mêmes les

mérites infinis du sang divin, nos péchés
ne seront pas effacés. Donc par la péni-
tence cherchons à nous plonger dans le

sang purificateur, et, comme Naaman au
sortir des eaux du Jourdain, nous devien-
drons aupsi purs que l'enfant qui vient de
naître à la vie spirituelle par le Baptême.

Jésus, par votre sang précieux, rem-
plissez-moi d'une sainte ivresse qui m'ins-

pire le mépris des plaisirs sensibles, et le

courage de la sainte pénitence.

8e Jour.—8anguis tuus super eaput tuum
(ÏI Reg.j 1, 16).

Que ton sang retombe sur ta tête.

Tel fut le jugement que David porta
contre le jeune Amalécite qui se vantait
d'avoir tué le roi Satil. Que méritent donc
ceux qui, par le péché, ont porté le coup
mortel au Roi des rois ? Mais ici, par un
prodige de miséricorde, si le sang de Jésus
retombe sur la tête du pécheur, c'est pour
le puriûer. Ce sang retombe d'abord sur la
tête, siège de l'intelligence, et il l'incline

douc^ement sous le joug de la foi. Etlafoi
engendre l'espérance. Sachant par la foi

que Jésus a versé pour moi jusqu'à la der-

nière goutte de son sang, j'espère par la
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ver^u de ce sang, et le pardon de mes
péchés, et la grâce de résister aux tenta-

tions et de réprimer nies penchants naau-

vais. L'espérance, à son tour, produit la

charité. D'une part, le Père, en nous don-
nant son Fils unique, nous a tout donné
avec lui ; d'autre part, le Fils en nous
donnant tout son sang„ nous donne sa

propre vie. Que pouvait-il faire de plus

pour nous que de mourir pour nous sau-

ver ? Mais aussi comment n'aimerais-je

pas Celui qui a versé tout son sang pour
moi, pour moi pécheur, pour moi qui suis

la causé de cette cruelle effusion.

9e Jour.—Puïli ejns lamhent sanguinem
(Job, XXXIX, 30).

Ses aiglons goûteront le sang.
L'aigle plane au-dessus des plus hautes

montagnes, et il fixe son regard sur le

soleil. Elevons-nous par la foi, au -dessus
des plus hautes pensées dé la raison hu-
maine, et contemplons le divin Soleil

caché sous les nuages eucharistiques. La
foi nous y découvrira le sang de Jésus.
La goutte de sang anime l'aiglon et l'ex-

cite au combat. De même le sang de
Jésus, comme un vin généreux, nous ex-
citera au combat ; il nous inspirera le

goût du sacrifice. Contemplons ce front

n
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couronné d'épines et tout sanglant, ces

pieds percés et changés en sources de
sang, ce cœur eiitr'ouvert et laissant

échapper le peu de sang qui reste encore,
cette croix, enfin, teinte et pénétré de
sang divin, approchons, appliquons nos
lèvres sur ce bois sacré et sur ces plaies

sanglantes : la saveur toute spirituelle de
ce sang précieux nous dégoûtera des dou-
ceurs sensuelles, et nous remplira d'une
ardeur toute divine pour la souffrance et

pour rhumiliation.

J Oe Jour.—Ut aspérsus est sanguis eorum
super vestimenta mea (Isaie, lxih, 3)

Et" leur sang a rejailli sur mes vête-
ments.
Aux yeux du Prophète, le Sauveur ap-

paraît sous la figure d'un guerrier reve-
nant du'combat. Le Phophète demande
quel est ce noble et fier combattant.—Je
suis, répond le héroff, je suis celui qui
prêche la justice et qui combat pour sau-
ver.—Pourquoi, reprend Isaïe, pourquoi
votre vêtement est-il rouge comme celui

du vigneron au sortir du pressoir ?—J'ai

été seul à fouler le pressoir, répond le

Sauveur,- et j'ai foulé aux pieds mes enne-
mis, je les ai écrasés dans ma fureur, et

leur sang a rejailli sur mes vêtements.

—
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Dans la réalité cependant, Jésus n'a été

couvert que de son propre sang. Mais
comme il avait pris sur lui tous nos péchés
et que, selon l'expression hardie de saint

Paul, lui qui ne connaissait pas le péché,
lui qui était Pinnocence même, il s'était

fait lui-même le péché, en en revêtant
toute la responsabilité : JEJum qui non no-
verat peccaUim, pro nohis jpeccatum feclt

(II Cor., V, 21), dès lors son sang tout
immaculé représente le sang des pécheurs
auquel il est substitué, et il est permis de
dire que c'est le péché qui a couvert Jésus
de sang, et que c'est pour broyer le péché
que Jésus lui-même a été broyé dans sa
passion.

Et nous dans la lutte contre le péché,
contre la tentation, avons-nous résisté

jusqu'au sang f Nondum enim usque ad
sanguinem restitistis, adversus peccatum
répugnantes {B.ebv,j XII, 4).

SECONDE NEUVAINE
Le sang de Jésus dans le Nouveau

Testannent.

Ile Jour—Hostîam et ohïatîonem noluisth
corpus autemaptasti mihi (Hebr., x, 5).

Vous n'avez pas voulu des hosties et
des offrandes (de la loi ancienne,) mais
vous m'avez donné un corps.
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}ant

n était impossible que le sang desbonca
et (levS taureaux eifaçât les péoliés. Aussi,

entrant dans le monde par l'incarnation,

le Sauveur dit' à son Père : Vous n'avez
pas agrée pour hostie et pour offrande la

chair et le sang des animaux ; mais du
plus pur sang de la Vierge Marie vous
m'avez formé un corps et dans ce corps
coule un sang qui, en vertu de l'union

hypostatique, est un sang divin ; et j'ai

dit : Me voici, je viens. Car il est écrit

de moi que je ferai, ô Dieu, votre volonté.
Ainsi dès le premier instant de l'incarna-

tion, Jésus a vu constamment son propre
sang répandu pour nos péchés. Dès lors

on peut dire que la passion était com-
mencée dans l'âme de Jésus et par contre
coup dans son cœur. ..:

Si nous connaissions d'avance les dou-
leurs qui nous attendent, il nous serait im-
possible de goûter en cette vie la moindre
douceur. Aussi, lors même que nous pré-
voyons une souffrance inévitable, telle est

notre horreur pour tout ce qui nous est
désagréable, que nous essayons de dissi-

muler, d'adoucir, d'oublier, de nous faire

illusion sur cet avenir qui nous menace.

Mais Jésus connut et vit, dès son entrée
en ce monae, toutes les épreuves qui l'at-

tendait ; il ne chercha point à en détour-
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ner sou re|:far(l, à on dissimuler la gravité.

Quelle fut donc isa vie duraut trente-trois

ans, ou plutôt quelle mort continue !

Nous sommes les auteurs de cette longue
agonie, de cette continuelle passion. Com-
patissons du moin^y et acceptons avec ré-

signation les maux qui nous arrivent et

que nous avons si bien mérités.

12e Joun.—Ut postqiiam consummatt sunt
dies octo tit cireumclcleretur puer :

vocaium est nomen ejus Jésus
(Luc, II, 21).

Et huit jours après sa naissance, l'en-

fant fut circoncis et reçut le nom de Jésus.
Le grand nom de Jésus est le prix du

6ang. Ce nom signifie Sauveur
j

pour
être le Sauveur, Jésus doit verser son
sang. Les gouttes de sang de la circon-

cision sont seulement les arrhes des flota

qni doivent couler un jour sur la croix.

Adorons les prémices de ce sang divin, et

unissons notre compassion à celle de Marie
et de Joseph. Pénétrons jus(|u'au Cœur
du divin Enfant, nous y venons la joie

qu'il éprouve de commencera souffrir pour
notre salut.

La souffrance nous effraie, la croix nous
épouvante I Commençons par de petits

^ucrifices. Recevons avec résignation les

«

II,
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petites croix de chaque jour ; dégrigeons-

nous peu à peu, aujourd'hui d^me cliose,

demain d'une autre : et nous deviendrons
capable de porter avoc Jésus hi grande et

lourde croix du Calvaire.

13e JOUR.

—

^t fdctns est sudor ejus sîcut

guttœ sanguinîs decurrentis in ter-

rain (Luc, XXII, 44).

Et Jésus fut couvent d'une sueur de
sang dont les gouttes couhxient jusqu'à
terre.

La vue seule de la passion suffisait pour
saisir le cœur de Jésus et pour lui causer
une impression mortelle j mais ce qui le

brise de douleur, c'est la pensée que tant
et de si cruelles souffrances seront inutiles

pour des millions d'âmes qui s'obstinront
à rejeter la grâce. Eu présence de cette

ingratitude, le Cœur si délicat et si géné-
reux du Sauveur bat avec une indicible

violence, et le sang refoulé s'échappe par
tous les pores : de là cette sueur de sang
qui réduit Jésus à l'agonie.

Et à la vue de cette sueur dont nos pé-
chés ont inondé les membres de notre Sau-
veur, nous demeurons froids, insensibles,

indifférents !

Déjà pendant ique Jésus veillait, priait,

suait le sang et se voyait réduit à l'agonie,
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les Apôtres, et même les apôtres choisis,

Pierre, Jacques et Jean, au lieu de veiller

et de prier, s'étaient endormis à quelques
pas de leur Maître.

Ainsi aujourd'hui à \i\ vue du sang de
Jésus qui coule encore sur nos autels, mais
inutilement pour tant d'âmes obstinées à
se perdre, nous dormons dans une tran-
quille insouciance.

Or, cp fut surtout l'indifférence de ses

plus fidèles amis, du moins de ceux qui,

par profession et par engagement, devaient
se montrer les plus fidèles, ce fut surtont
ce sommeil spirituel de ceux qu'on appelle
les bons, qui provoque la sueur de sang du
Sauveur. Quand donc nous réveillerons-

nous enfin de notre somnolence ?

14e JOUR.

—

Peccavi traclens sanguinem jus-

tum (Matth., xxvii, 4.)

J'ai péché en livrant le sang du juste.

Ce sont les paroles de Juda aux princes
des prêtres, lorsque voyant Jésus condam-
né, il se repentit de l'avoir livré et vint
rapporter l'argent qu'il avait reçu pour
prix de sa trahison. On le voit; rien n'est
omis pour réparer le crime : restitution de
l'argent, aveu du péché, protestation en
faveur de Pinuocence. Ce n'est pas le

li

K
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couraûffi qui msuiqtio à JiiJa : il en fallait

pour s\îX[)()3er à toiite l;i t'ineuides enne-
mis do Jc'sns par une i ^'naraiion qui devaifc

confondre leurnmliceet leur iniquité! Ce-
pendant Judas s'est perdu ! Que manquait-
il donc à sa pénitence ? Il n'a pas compris
la vertu du sang (^u'il venait do livrer j il

n'a pas entendu la voix de ce sang qui ne
criait encore que miséricorde. Après avoir
été aux pieds des juges iniques le prix de
sa trahison, après un coup dV'dat si hardi,

si généreux, si compromettant, pourquoi
n'est-il pas venu se jeter aux pieds de
Jésus ! C'est là qu'il fallait s'écrier : Pec-
caviy tradens sanguineni justum, y-ià péché,
livrant le sang du juste. Jésus ne lui eût
pas laissé le temps d'achover, mais, comme
le père du prodigie, il eût admis le traître

repentant à un l)ais;3r nouveau, au baiser

de la réconciliation qui eut à jamais effacé

celui do la trahison. Quelle consolation ce

retour n'eiit-il pas apporté au Cœur de
Jésus, dans les angoises et les douleurs
de la passion !

Trop souvent, hélas! l'occasion s'offre

à nous de procurer au Cœur de Jésus des
consolations de ce genre ! Trop souvent,
nous le trahissons par nos fautes. Alors,

au lieu de nous abandonner au décourage-

ment et au désespoir, revenons à Jésus,,
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j'tons-iions à ses pieds, laissons couler sur
notre cœur le sang qni s'écluippê de son
cœur, et. avec son mnitié, avec sa grâce^ il

nous rendra la confiance, l'innocence et
la paix.

15e Jour.—Innocens ego sum a sanguine
justi ejus. (Matth. xxvii, 24).

Je suis innocent du sang de ce juste.

Non, Pilate, non, tu n'es pas innocent
du sang de cejuste ; tu pouvais le défendre
et tu le devais. Tu le devais : tu as re-

connu son innocence et sa justice; tu as
reconnu lajalonsie, la malice, l'iniquité des
accusateurs. L'ignorance ne peut donc
t'excuser.—Tu avais la force enniaiu j sur
un signe tes soldats se montraient, et sou-
dain la foule anïeutée par les pontifes se

dispersait avec ses chefs. Tu ne. saurais
alléguer la faiblesse.—Tu pouvais donc dé-
fendre le juste et le sauver. En le sauvant
tu te sauvais toi même ; en le perdant, en
le livrant, tu t'es perdu !

Mais si Pilate fut inexcusable, si Pilate
ne fut pas innocent du sang de ce juste,
quelle excuse peut imaginer le chrétien qui,

par le péché, verse encore le sang de Jé-
sus? Qnelle excuse pourrai-je moi-même
alléguer? L'ignorance? Mais je sais ce que
Pilate ne savait pas, je sais que Jésus est
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l]

Dieu, je sais qu'en péchant je foule aux
pieds le sang d'un Dieu. Je sais et je
crois que c'est pour moi, pour me sauver
que Jésus a versé sou sang. Pilate ne
savait pas que Jésus fût le Sauveur. Il

aurait pu le savoir, Jésus était tout dis-

posé à le lui apprendre, et si après avoir
demandé : Qu'est-ce que la vérité ? Quid
est Veritas ? Il eût attendu la réponse, il

aurait appris qui était ce juste, cetinno^
cent 5 mais enfin si Pilate est coupable
pour avoir craint d'en apprendre et d'eu
savoir plus qu'il ne voulait sur la personne
de Jésus, moi qui le sais, moi qui c!ois<|ue

Jésus est mon Dieu et mon Sauveur,
cfuelle excuse puis-je apporter quand, par
le péché, je méprise un sang que je sais

être le sang d'un Dieu répandu pour me
sauver ?

16e Jour.—Sangids ejus super nos et super
fUios nosiros (Matth., xxvii, 25).

Que son sang retombe sur nous et sur
nos enfants.

Oui, ô mon divin Jésus, que votre sang
retombe sur nousj mais ce vœunlans notre
bouche a un sens bien différent de celui
qu'il avait sur les lèvres des Juifs. Plus
coupables qu'eux, il est vrai, puisque nous
avons pi us de lumières, et que nous savons
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ce qu'ils ignoraient, savoir qne vous êtes

le Eoi de gloire, le Sauveur, le Messie, le

Dieu incarné, nous méritons que votre
sang retombe sur nous comme les eaux
vengeresses du déluge sur la tête des
hommes corrompus, comme la pluie de feii

sur Sodome; nous espéron.-^, cependant,
que ce sang innocent ne retombera sur
nous que pour nous purifier et uous sanc-
tifier. :

' ^

O Sang divin, soyez pour nous une pluie
de miséricorde et de grâce, et non une
pluie de fureur et de vengeance ; soyez
pour nous une pluie de feu, mais d'un feu
qui ne consume que nos iniquités et qui
embrase nos cœufs des flammes de la divine
charité.

17e Jour.—AppreJiendit Pilatus Jesum et

flagellavit (Joan., xix, i).

Pilate fit saisir Jésus et il le fit flageller.

Le sang de Jésus jaillit sous les c5up8
qui déchirent sa chair virginale. Par ce
supplice aussi humiliant que cruel le Sau-
veur veut expier les délicatesses et les vo-
luy>tés coupables qui déshonorent les corps
et les âmes.
Epargnerons-nous encore une chair cri-

minelle ? Comprendrons-nous enfin l'obli-

firatiou et la nécessité de la mortification
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des sens, soit pour réparer les fautes com-
mises, soit pour prévenir les chutes nou-
velles •?

Les bourreaux se relèvent pour frapper.
Leur bras se lasse sans épuiser la patience
de l'auguste Victime. Les coups ne tom-
bent plus sur la chair, mais sur les osse-
ments que déjà l'on peut compter : Dinu-
meraverunt omnia ossa mea (Ps. xxi.) Le
corps sacté de Jésus n'est plus, de la tête

aux pieds, qu'une immense plaie.

Et nous, après un essai de pénitence,
nous sommes aussitôt lassés, et nous ne
tardons pas à retomber dans notre mol-
lesse habituelle. Quand donc serons-nous
résolus à nous épuiser pour Celui qui s'est

épuisé pour nous ? Quand donc, pour noua
sauver nous mêmes, aurons-nous le cou-
rage de souffrir avec Jésus qui, pour nous
sauver, n'a reculé devant aucune souf-

france ?

18e JOUR

—

Ut plecientes coronam de splnia

posiieruni super capitt ejtis,

' (Matth., xxvii, 29). \

Et tressant une 'iouroune avec des
épines, ils la mirent sur sa tête.

La tête avait échappé aux coups de la

flagellation ; il faut qu'un supjdice parti-

culier soit inventé par la cruauté des bour-
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reaiix pour faire couler de ce chef sacré le

sang du Sauveur. Couteruplez votre Roi
avec la couronne que ses sujets lui ont
tri^ssée. Comptez et mesurez ces dures et

longues épines qui pénètrent jusqu'aux os

et qui descendent jusqu'aux yeux. La
douleur la plus légère qui affecte la tête

produit dans le corps entier un malaise
intolérable, d'après cette expérience, jugez
des souffrances de Jésus après le couron-
nement d'épines.—Que sera-ce quand il

faudra porter la croix ? Ce rude bois, pen-
dant lu. marche, heurtera C(vntinuellemeut

la couronne et enfoncera de plus eu plus
les épines dîins la tète de l'auguste pa-
patient.—Mais sur la croix, quel supplice!

Si la tête du Sauveur ne touche pas le

bois, elle retombe sur la poitrine et par
sou poids elle agrandit les plaies des
mains et des pieds. Si Jéds essaie de
tenir la tête droite, le bois de la croix,

repousse les épines et les fait péuétier
plus avant. Aussi sous ces cruelles épines,
le sang ne cesse de couler, il inonde les

yeux, il descend jusque sur les lèvres, il

arrose tout le visage.

Recueillons les gouttes de ce précieux
sang pour expier et pour effacer tant de
pensées criminelles que nous avons si

souvent entretenues.
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IDe^jouR.

—

Postquam veneruntîn locum qui

vocatur Caîvariœ ihi crucifixerunt eum
(Luc, XXIII, 33).

Quand ils furent arrivés au lieu appelé
le Calvaire, là ils le crucifièrent.

Ils le crucifièrent. Le mot est court,

mais l'opération est lente et cruelle. Con-
sidérez Pun après l'autre les clous qui
traversent les pieds et les mains du divin
Crucifié ; entendez les coups de marteau
qui enfoncent les clous. Voyez le sang
qui jaillit de' ces quatre sources Videbunt
in queni transfixerunt Ces mains qui n'ont
répandu que des bienfaits, ces pieds qui
ont parcouru la Judée portant Celui qui
ne passait que pour faire le bien : Per-
transiit henefaciendo, les voici désonnais
immobilisés et réduits à rinipuissauce
d'agir.

C'est ainsique les hommes récompensent
les services qu'ils ont reçus. Essayez de
faire le bien, ils se ligueront pour vous
empêcher de marcher et d'agir. Travail-
lons, cependant, allons partout où nous
appelle le service de Dieu et du prochain,
mais au lieu du concours et de la recon-
naissance, n'attendons de la plupart des
hommes que l'obstacle, l'opposition et
l'ingratitude.



— 28 —
20e Jour.— Unus militum lanceo îatus ejns

aperuit et continua exivit sanguis et

aqtta (Joau., xix, 34.)

Un des sotdata lui ourrit le côté avec
une lance, et aussitôt il en sortit du sang
et de l'eau.

Le sang figure l'Euchaiistie, l'eau figure

le Baptême. Le Baptême et rEuciiaiistie,

l'un, le premier sacrement, l'autre, le plus
grand, rappellent tous les sacrements et

l'Eglise même, qui nait parle Baptême qui
se soutient par l'Eucharistie. Allons donc
au Cœur de Jésus. Là est notre berceau

;

là nous sommes nés à la vie chrétienne.

Nous sommes son sang. Vivons de lui et

par lui. Ce cœur sacré (^st la source, nous
Bonimes les ruisseaux ; il est le soleil, nous
gommes les rayons. Séparé de la source, le

ruisseau tarit , séparée du soleil, le rayon
s'éteint. Séparée du Cœur de Jésus, notre
vie, notre vertu s'évanouit et disparaît.

Unies à ce Cœur sacré comme le ruisseau
à la source, comme le rayon au soleil, notre
vie chrétienne et notre vertu surnatu-
relle se conservent et ne cessent de croître.

Restons au pied de la croix, contem-
plons Jésus crucifié 5 nous retrouvons tous
les sacrements figurés et réalisés en sa
personne.

i •
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Le Sans^ de Jésus dans l'Eglise et dàf\é
les Sacrements^

21e Jour. — JBaptismo qiia ego haptizor^

haptizabimini (Marc, x, 39).

Vous aérez baptisés du baptême dont je
serai baptisé.

La mère de Jacques et de Jean demande
à Jésus pour ses deux flis les deux pre-
mières places. Jésus adresse aux deux
frères cette question ; Pouvez vous boire
le calice que je boirai, et être baptisés du
baptême dont je serai baptisé ? Il s'agissait

de la passion qui devait être et un calice

et un baptême. Or la passion est la me-
sure de la g oire. Sans hésiter, Jacques et

Jean répondent î Nous le pouvons. N'in-
sistons ici que sur le baptême. Contemplez
Jésus couvert d'une sueur de sang, flagellé,

couronné d'épiues, crucifié, et par suite de
ce triple supplice, tout inondé de son
propre sang: voilà son baptême* Or, ce n'est

pas seulement Jacques et Jean qui doivent
partiel per à ceba ptêrae sanglant et terrible,

saint Paul étend cette obligation à tous les

chrétiens. Tout chrétien est baptisé dans
le sang de Jésus, baptisé en Jésus-Christ,
baptisé dans la mort de Jésus-Christ, en-
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I

I

I

seveli avec Jéaus-Clirist par le Baptême
pour mourir au péché. (Cf. Paul., Boni.,

VI, 3 et suivants). Le baptême en Jésus-
Christ est la condition de notre résurrec-

tion à la vie. Consepulti ei in haptlsmo in

quo et resurrexistie (Col, ii, 12). Par le

Baptême nous avons comme revêtu Jésus-
Christ : Quicumque enim in Christo haptiza-

tiesiis, Christum induistis (Gai., m, 27).

Revêtir Jésus- Christ, c'est, ce me semble,
prendre la forme de Jésus-Christ, c'est

devenir semblable à Jésus-Cluisfc, et cette

ressemblance nous sauve en nous rendant
agréables au Père céleste qui se pLiit à voir

en nous autant de frères de son divin Fils:

Quos et vos nunc similis formœ salvosfaclt
haptisma (I Petr., m, 21). Mais pour quo
la ressemblance soit parfaite, il faut que,
au sang de Jésus, nous mêlions notre sang,
le sang de nos larmes, le sang de notre
pénitence, le sang de notre contrition, le

sang de la mortification continuelle par
l'acceptation de la croix de chaque jour.

22e Jour.—Qui autem confirmât nos voUs-
cum in Christo, et gui unxit nos Deus,

qui et signavit nos et dédit pignus
Bpiritus in cordihus nostris (il

Cor., 1,21,22).

Dieu qui nous confirme avec vous en
Jésus-Christ et qui nous a sacrés, qui nous
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La passion fut pour Jésus la confirma*
mation et Ponction. Là il fut sacré dans
son propre sang. Le soufflet que donne
l'évêque est un souvenir du soufflet cruel
que Jésus reçut de la main d'un valet et des

! soufflets répétés que lui produigua l'inso-

;
lence des gens du grand prêtre et des sol-

dats du prétoire. L'onction que l'évêque
fait sur le chrétien qu'il confirme, rappelle
le sang qui, coulant sous les épines de la

couronne, inonda le front du Sauveur îui

jour de son sacre et de son couronnement.
Enfin, la fermeté, qui est l'effet propre du
sacrement de la Confirmation, est comme
une participation de l'invincible fermeté
de Jésus, lorsqu'au jour de sa passion il

opposa aux coups et aux outrages un visage
plus dur que la pierre et un front de dia-

mant (Isai., L. 7—Ezech., m, 9). .
'

Sang précieux, fortifiez-moi, enivrez-
moi ; faites que supérieur à toutes les

craintes, je méprise les mépris du monde*
ainsi que ses fureurs.

23e jovn.—Hic est enim sanguis meus JTo-

vi Testamentij qui pro multis effandetur

in remissionempeccatoriim (Matth., xxvr,

28).

Ceci est mon sang, le sang du Nouveau
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Teatament» qui sera versé pour plusieurs
pour la rémission des péchés.
Par l'Ancien Testament, Dieu s'était

uni à un peuple spécial, au peuple d'Is-

raël
j
par le Nouveau il s'unit à tous les

peuples, il les appelle tous à faire partie
de l'Eglise qui est le corps mystique dont
Jésus est la tête. Le signe de l'Ancien
Testament était l'Arche d'alliance, le signe
du Nouveau est le sang même de Jésus :

Hic est enim sanguis meus Novi Testamenti,

Ce sang est le sang du sacrifice répîindu
visiblement sur la croix pour la rémission
des {>échés, répandu invisiblement et mys-
tiquement sui l'autel pour continuer l'effu-

sion du Calvaire. C'est par ce sang pré-
cieux que l'Eucharistie est la continuation
du sacrifice de la croix.

Unissons le sacrifice de notre sang, de
notre vie, de notre pénitence, au sacrifice

de Jésus sur l'autel; par cette union nous
confirmerons l'alliance nouvelle qui doit
rattacher chacun de nous à Dieu.

24e Jour.—Amen dleo voMs, qui jam non
bibam de hoc genimine viiisj usqite in
diem illum, cum illud bibam novum in
regno Dei (Marc, xiv, 25).

En vérité je vous le dis, je ne Voirai plus
de ce fruit de la vigne jusqu'au jour où je

m
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reprend-elle bientôt avec sainte Madeleine
de Pazzi, non, ne pas mourir, mais vivre
encore pour souffrir: Noii mati, sed pati,

25e Jour. — Mabemus redemptionem par
sanguinem ejtis (Colos., ï, 14).

Nous avons la rédemption par son sang.
A nous d'y joindre le sang de nos larme»

et la contrition de nos cœurs: car sans
notre participation la rédemption ne nous
sera pas appliquée. Sans le sang de Jésus,

la réconciliation du pécheur avec Dieu est

impossible, mais si parla contrition notre
sang ne se joint pas au sang de Jésus, il

n'est pour nous ni pardon ni paix. Si pour
nous racheter Jésus a versé son sang, il est

juste que nous versions quelques larmes
sur notre malheureux éta,t. Il n'est pas né-
cessaire que ces larmes soient sensibles,

mais sans les larmes spfirituelles, sans le

repentir sincère, on ne peut pas dire du
pécheur qu'il ait renoncé au péché, qu'il

s'en soit séparé ; on ne peut pas dire qu'il

veuille pas offenser Dieu. Comment Dieu
pourrait-il rendre sa grâce et son amitié
à celui qui la refuse et qui s'obstine à ne
pas l'aimer? Sans la contrition, la ré-
demption ne peut donc s'étendre et s'ap-
pliquer au pécheur ; le sang de Jésus a
coulé pour lui, mais il ne coule pas encore
§ur lui.

i

-\

ïà

\
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Si nous voulons ôfcre délivrés de nos pé

elles, pleurons-les et détestons-les.

2Ge Jour.—Beati qui lavant stolas suas in
sanguine .igni (Apoc, xxii, 14).

Bienheurex ceux qui lavent leurs robes
dans le sang de l'Agneau,
Bienheureux ceux qui purifient leurs

consciences dans ce sang précieux par la

Confession et par l'absolution. Seul ce sang
divin a la vertu d'effacer le péché et de
rendre la vie. Alors» seulement nous aurons
pouvoir sî(^r Varbre de vie [Apoc] ; alors

seulement nous aurons le droit de goûter
au fruit de vie, suspendu à l'arbre de la

croix dont l'autel est la continuation. Ce
fruit de vie, c'est J^sus lui-même, et nous
le recevons par la Communion.

Alors aussi, et seulement alors, il nous
sera permis d'entrer dans la cité Sidnte.

Redevenus, par l'absolution, membres vi-

vants de l'Eglise militante, nous verrons
s'ouvrir pour nous les portes de l'Eglise

triomphante: JBeati qui lavant stolas in

sanguine Agni, et sitpotesta corum in llgno

vitœ et j^er portas intrent in civitatem,

27e Jour.—Justificati in sanguine ipsius,

salvi crimus ah iraperipsum (Rom., v, 9)

Justifiés dans le sang de Jésus, nous se-

rons par lui préservés de la colère divine.
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Seul le saiîg de Jésus donne à notre sa-

tisfaction la vertu de réparer et d'expier

le péché. L'offense étant infinie en raison
de l'infinité de l'offensé, il fallait la vertu
infinie d'un sang divin pour satisfaire à la

justice infinie et pour appeler la miséri-

corde. Seuls, en vain nous multiplierons
les pénitences. Tout ce que nous pouvons
faire et souffrir est fini : un bien fini ne
peut pa& réparer un mal infini.

Cependant Jésus ne satisfiera pas seul.

Comme déjà nous l'avons dit et redit, au
sang de Jésus nous devons unir le nôtre.

A l'exemple de l'Apôtre, nous devons por-
ter sur nous la m<»rtification de Jésus-
Christ. Aux souffrances involontaires qui
surviennent sans que nous les ayons cher-
chées, ajoutons les pénitences volontaires

^

alors justifiés dans le sang de Jésus, nous
serons par lui préservés de la divine co-
lère.

28e Jour.—Tinget sacerdos digitmnin tan-
guine hostiœ pro peccato, tangtne cor-

nua altaris holocausti (Lev., iv, 25).

Le prêtre teindra son doigt dans le sang
de la victime immolée pour le péehé et il

touchera les extrémités de l'autel de l'ho-

locauste.

.

Aiusi lorsque nous serons sur le point

ZÂ
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de mourir, le prêtre trempera son doigt

dans le Saint-Crême, symbole du sang de
Jésus, et il tonchf^ra les organes de nos
sens pour les purifier. Ainsi Jésus lui-

même ; mourant sur la croix, reçut «lans

son propre sang Ponction dernière et su-

prême. Le sang coulait de son front cou-
ronné d'épines, sur ses yeux, sur ses oreilles,

sur ses narines, sur ses lèvres. Sa poitrine

et ses reins étaient couverts du sang de
la flagellation. Ses pieds et ses mains^
percés par les clous, étaient baignés dans
le sang.

Quelle agonie ! La nôtre, quelque dou-
loureuse qii'elle puisse être, n'approchera
pas de celle là. Mais fût-elle aussi déso-
lante et aussi cruelle, le sang de Jésus
représenté par les saintes huiles, sera pour
nous une onction qui adoucira l'épreuve
suprême, en même temps qu'elle nous
fortifiera pour la lutte décisive et nous
transformera en athlètes invincibles.

29e Jour.—Soc faeite in meam comflïiemO'

rationem (Luc, xxii, 19).

Faites ceci en mémoije de moi.

Faites ceci, faites ce que je viens de
faire. Or Jésus venait de consacrer le

pain et le vin et de les changer en son
corps et en son sang. Par ses paroles il
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conférait à ses Apôtres le pouvoir de con-
sacrer eux aussi et de changer le pain et

le vin en son corps et en son sang ; il leur
donnait un pouvoir sur son corps et sur
son sang, le pouvoir de le sacrifier par le

glaive de la double consécration.

A ce pouvoir devait correspondre un
pouvoir non moins étonnant, un pouvoir
qui s'étendait sur le corps mystique de
Jésus, sur l'Eglise, sur les membres de
l'Eglise, le pouvoir de rendre par l'abso-

lution la vie surnaturelle au pêcheur, le

pouvoir de remettre les péchés par la

vertu de ce sang qui fut versé sur la croix
et qui chique jour est versé sur l'autel.

Le prêtre est donc le dispensateur du
sang de Jéfeus. A l'autel il l'ofPre au Père
éternel pour notre salut ; au tribunal de
la Pénitence il le verse spirituellement
sur Fâme coupable pour lui rendre la vie

;

à l'autel il le donne dans la sainte Com-
munion, au fidèle purifié par la Pénitence.
Et nous, par notre ingratitude, par

notre insensibilité, par notre indifterence,

nous négligeons ce sang précieux qui pour
nous serait la source de la vie. Cepen-
dant, le prêtre, par sa seule présence,
rappelle sans cesse l'union intime que le

Sauveur a voulu établir entre lui et nous,
eu instituant les sacrements de l'Ordre,

f
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de rEiicliaristie et de la Pénitence : Hoc
facite in meam comrnemorationem.

30e Jour.—Et eontlnuo exivlt sanguis et

aqua [Joao, xix, 34]

Èfc anssifcôfc'41 sortit du sang et de l'eau.

Un soldat perce le côté de Jésus mort
sur la croix, et par cette blessure jail-

lisseub aussitôt du sang et de Peau, sym-
bole des deux sacrements principaux, du
Baptênte et de l'Eucharistie, et par là

même do l'Eglise qui est constituée sur-

tout par ces deux sacrements. Cette ori-

gine et cette formation de l'Eglise sortant

du côté de Jésus, rappellent la formation
de la mère du genre humain, tiréedu côté
d'Adam par l'opération divine.

Puis Dieu présenta la première femme
au premier homme, et à cette vue, Adam
inspiré s'écria : Voici l'os de mes os et la

chair de ma choir. Et alors il proclama
l'uuité et la sainteté du Mariage.

Cet auguste sacrement est le symbole
de l'union toute spirituelle de Jésus-
Christ avec l'Eglise issue de son cœur et

de son saî^g. Il est aussi le symbole de
Punion intime que le Baptême et la Com-
munion établif^sent entre Jésus et chacun
des fidèles. Allons donc au Cœnr de
Jésus, ou plutôt reto irnops-y. Là est la
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isource de notre vie spirituelle ; c'est de
là que le sang viviôcatéur coule dans nos
âmes. •*.

CLOTURE DU MOIS DU, PRECIEUX
SANG.

31 e Jour—Très sunt qui testimonium dant
in terra : Si^iritus et aqua, et san-

. guis : et M très unum sunt
(I Joan., V. 8). v

11 en est trois qui rendent témoignage
sur la terre : PEsprit, l'eau, le sang j et

ces trois ne sont qu'un.
L'Esprit Saint, par l'effusion de ses

dons, atteste la. divinité de Jésus Christ
;

l'eau du B^iptême, par l'infusion de la

grâce, rend le même témoignage ; le .sang

de Jésus, parla rédemption du monde, con-
ûime les deux attestations précédentes :

ainsi ces trois témoignages n'en font qu'un.
Suivons les lumières et les inspirations

de l'Esprit-Saint ; alors notre vie, aussi

bien que notre parole, sera une manifes-
tation continuelle de la divinité de Jésus.
Vivons de la vie chrétienne reçue par

le baptême ; alors notre foi, notre espé-
raïice, notre charité attesteront la divinité
de Celui qui communique à des hommes
si faibles une vie toute surnaturelle.
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DOS
Agissons sous l'impulsion du Cœnr de

Jésus ; alors le sang divin, circulant eu
nous d'une manière ineffable, nous ani-
mera d'une vigueur et d'une ardeur telles

que nous pourrons nous écrier avec l'a-

pôlre : Je vis, non, ce n'est plus moi qui
vis, c'est Jésus-Christ qui vit en moi

;

alors notre action sera un téraoignaçfe
vivant de la divinité de Celui qui, par son
sanc:, nous a purifiés, vivifiés, sanctifiés

et conme divinisés, et après avoir vécu,
dans le temps, de la vie de Jésus par la

grâce, nous vivrons, dans l'éternité, de la

vie de Jésus par la gloire. Ainsi soit-il.

PIEUX EXERCICES

EN l'honneur du PRÉCIEUX SANG

OFFRANDE.
(Indulgence de cent jours chaque fois.—Indul-
gence plénière une fois le mois pour la récitation

quotidienne.)

Père Eternel, nous vous offrons le précieux

Sang que Jésus a répandu pour nous, avec
tant d'amour et tant de douleur, de la plaie

de sa main droite ; et par les mérites et la

vertu de ce même Sang, nous supplions votre
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divine Majesté do nous accorder sa suinte l)é-

nédiction . afin que par elle nous puissions être

défendus de nos ennemis, et délivrez de tous

les maux. Disons donc : BenecUctio Dei om-
mpotentiSy Patris, et Filii^ et Spiritus Sancti

descendat super nos, etmaneat semper. Amen»
jPater, Ave et Gloria, eu l'honneur de la

Sainte Trinité, afin de la remercier de tous

ses bienfaits.

V. Deus in adjuto-

rium meam intende.

11. Domine, ad ad-
juvandum me festina.

V, Gloria Patri, etc.

Petit Cnapelet du précieux Sang.

(Indulgence de sept ans et de sept quarantaines
une fois le jour.—Indulgence pléniere une fois

le mois pour la récitation quotidienae.)

V. Dieu, venez à
mon aide.

u. Hâtez- vous, Sei-

gneur, de me secourir.

V. Gloire au Père,
etc.

1er MYSTERia

Jésus versa sou sang dans la circoncision.

Cinq Pater y \m Gloria. Te^ergo quœsiimuSj
famulis iuis subvenir quos pretioso sanguine
redemisti.

'

lié Mystère
Jésus versa son sang en priant au Jardin

des Olives, deniandoiis l'esprit de prière.

Cinq Paterj un Gloria, Te ergo, etc.

^i
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Tk^e Mystère
Jésus versa son sang dans la flagelLition,

demandons la grâce de la mortilicatioii.

Cinq Pater, un Gloria. Te ergo, etc.

IVe MY8l'ERK
Jésus versa son sang dans le couronneinent

d^épines, demandonsle mépris deshouueurs
Cinq Fater, un Gloria. Te ergo, etc.

Ve Mystkrw
Jésns versa son sang en portant la croix,

demandons la patience.

Cinq Pater, un Gloria^ Te ergo, etc.

^ Vie Mystère

Jésus versa sou sang dans le crucifiement,

demandons la contrition.

Cinq Pater, un Gloria. Te ergo, etc.

Vile Mysti'^ue

Jésus versa du sang et de l'eau sous le coup
de la lance, demandons la persévérance.

C\\\(lPater, un Gloria. Te ergo ^ etc..

On termine par l'oraison : Sang très pré-
cieux, etc., Pedemisti, etc., et l'oraison : Om-
nipoftens, etc. (Voir à la fin du chapelet sui-

vant, p. 56). r i

Autre chapelet du précieux Sang de
J9SUS.

(Indulgence de sept ans et sept quarantaines une
fois le jour.—Indulgence plénière une fois le

mois p ur la récitation quotidienne.)
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V. Deus, io adjuto-

rium Tïienm inteiide.

R. DomiDe, ad ad-

judandum ine festin a.

V. Gloria Patri, etc.

R. Sicut erat, etc.

V. Dieu, venez à
mou aide.

R. Hâtez-vous, Sei-

gneur, de me secourir.

V. Gloire au Père. etc.

R. Comme ilétait,etc.

1er Mystère

Notre bieu-aimé Rédempteur répandit pour
la première fois son sang précieux le huitième
jour après sa naissance: ce fut quand il re-

çut la circoncision, pour accomplir la loi de

Moïse. Réfléchissons que Jésus le fît à l'in-

tention de satisfaire à la divine Justice pour
nos désordes. Excitons-nous donc sincère

ment à les détester
;
promettons-lui d'être à

Tavenir, Hvec le secours de sa grâce, vérita-

blement chastes de corps et d'esprit.

Cinq Pater et un Gloria Patri, r

V. Te ergo quae-

sumus, famulis tuis

subveni, quos pre-

tioso sanguine rede-

misti.

V. Secourez-donc,
Seigneur, nous vous
en prions, vos servi-

teurs que vous avez
rachetés de votre sang
précieux.

Ile Mystère

Jésus versa son sang au Jardin des Olives,

et en si grande abondance, que la terre tout

autour de lui en fut baignée. Ce fut eu vue
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(IfiS ingratitudes par lesquelles les lioinmes fle-

valeut le récompeuser. Kepeutous-uous doue
d'avoir par le passé si irial correspondu aux
inuouibrables bienfaits du Seigneur, et pre-
nons la résolution de protiter de ses grâces et

de ses saintes inspiratiens.

Cinq Pater et un Gloria PdtrL
V. Te ergo quœsumus^ etc.

• \
IIIeMYTÈRE

Le Seigneur répandit son sang dans sa
cruelle flagellation j de sa peau et de sa chair

déchirées jaillirent de toutes parts des ruis-

seaux de ce sang |)récieux qu'il offrait au
Père Eternel. C'était en réparation de nos
impatiences et de nos délicatesses ! Et pour-

quoi donc ne réprimons-nous par la colère et

Famour-propre? Efforçons-nous, à Pavenir, de

souffrir les tribulations avec plus de patience,

de nous mépriser nous-mêmes, et de recevoir

eu paix les injures qui nous sont faites.

Cinq Pater et un Gloria Patri.

V. Te ergo quœsumuSj etc.

IVe Mystebe.

Le sang sortit du chef auguste de Jésus

quand il fut couronné d'épines. C'est eu pu-

nition de notre orgueil et de nos mauvaises

pensées. Et nous, nous continuerons à nous

repaître d'orgueil? Nous coùtinuerons à fo-

menter dans notre esprit des imaginations dés-
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honnêtes et des idées perverses? Ayons ton-

jours présents à l'esprit notre néîint, notre

misère, notre fragilité, et résistons généreuse-

ment à toutes les iniques suggestions du dé-

mon.
Cinq Tater et un Gloria Patri,

V. Te ergo quœsîimus, GtG.

Ve Mystmtir.

Quelle quantité de sang sortit des veines

de notre aimable Jésus dans le très doulou-

reux Vv)yage qu'il fit vers le Calvaire, chargé
du bois pesant de sa croix! Ce sang précieux

baigna les rues de Jérusalem et les lieux par

lesquels il passa. Ce fut pour compenser les

scandales et les mauvais exemples par les-

quels ses créatures devaient en entraîner

d'autres djins la voie de la perdition. Qui sait

si nous n'appartenons pas au nombre de ces

scandaleux ? Qui sait combien ont été poussés
vers l'enfer par notre malheureux exemple f

Et nous-mêmes encore, nous n'y apportons
pas remède ? Tâchons à l'avenir de contribuer

au salut des âmes, en les avertissant, en les

édifiant et en leur servant de modèle par de
bonnes et Se -tes œuvres.

Cinq Pater et un Gloria PatrL
V. Te ergo qumsumiiSy etc.

L
Vie Mystère

Le Rédempteur répandit son sang aveô

/'i
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plus d^ll)()ndanco encore dans son barbare
crucitiement. Alors do ses veines briâé(5S et

de ses artères rompues jaillit connue un tor-

rent <le baume salutaire de la vie éternelle,

pour effacer les crimes et les iniquités de tons

les bommes. Et il s'en trouvera encore qui

voudront rester dans le ];)écbé et renouveler

ainsi le crucifiement dTÎ Fils de Dieu ? Pleu-

rons amèrement les fautes commises, détes-

tons-les aux pieds du ministre sacré, réforr

mons notre conduite : commençons dès à pré-

sent une vie cbrétienne, en considérant que

notre salut a coûté tant de sang à Jésus-

Cbrist.

Cinq Pc(fer et un Gloria Patri»

V. Te trijo quœsumuSj etc.

Vile Mysteke

Jésus enfin versa son sang après sa mort
quanil la lance lui ouvrit le côté et blessa sou

Cœur très aimant. L'eau sortit alors avec le

sang, pour nous montrer que tout son sang
était versé, et qu^il eu avait répandu jusqu'à

la dernière goutte pour notre salut. bonté
infinie de notre Ré lempteur ! Et qui ne vous

aimera pas ? Qui ne se consumera pas d'a-

mour pour vous, qui avez tant fait fait pour
nous racheter? Puisque les expressions nous
manquent, invitons toutes les créatures de la

terie, invitons tous les auges vt tous les saiuta
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(In ciol, et partie iilièroinent Marie, notre Mère
chérie, à béuir, à louer et i\ exalter votre très

précieux saug. Oui, vive le saug de Jésus, à
présent, et toujours, et peudaut tous les

siècles des siècles I Aiusi soit-il.

Daus ce dernier Mystère on récitera seule-

ment trois Pater pour compléter le nombre
de trente trois, et un Gloria PatrL
_ V. Te ergo quœsumus, etc.

ORAISON

(Indulgence de trois cents jours.)

Sang très-précieux source de Li vie éter-

nelle, prix et rançon de t'>ut l'univers, breuvage
et bain salutaire de nos âmes, vous défondtîz

contiuuellouKint la cause des hommes auprès
du trône de la suprême Miséricorde ! Je vous
adore profondément, et je voudrais, autant
que cela m'est possible, vous dédommager des

injures et des outrages que vous font sans
cesse les hommes, et particulièrement ceux
qui portent l'audace et la témérité jusqu'à

proférer des blasphèmes contre vous. Et qui

ne bénira ce sang d'une valeur infinie, qui
lie se sentira enflammé d'amour envers Jésus
qui l'a répandu ? Que serais-je moi-même si

je n'avais été racheté par ce saug divin, qui
en a tiré des veines de mon Seigneur jusqu'à
la dernière goutte ? Ce fut certainement l'a-

mour. amour immense qui avez donné un
baume si salutaire ! baume inestimable
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jusqu'au j<»ur <le Péteiuité. Ainsi soit-ii.

V. Vous nous avez
Vacliotés, Scîigueur

,

•par votre sang.

n. Et vous avez éta-

\h\[ lo royaumo do
:Dieu dans nos cœurs.

PRIONS
Omnipotous sempi-;! ^îou tout^puissant

V. Rodemisti ijos,

Dontiué; lu sangu^ua

tuo. : . :

R. Et fecisti dos^i

Dec Qostro rcgnuu!.» T,

OREHUS.

r

« •
• n I» »

terno Deus, qui \Mîi<

genituin Filium tmw
mundi Redemptorcm*
constituisti, ac 'CJhs*

sanguine placari yp-
luisti : c<mcede nobis,^

quaesumus,salutis tios-

trsB pretium ita vmm^'
rari, atque à prœsentis

vit» inalis ejus virt'uti'i.

dofendi in terris^ at

fructu perpetuo lœto-

mur in cœlis. Qui te-

oum vivit et rognât in

auitatC; etc. Amen.

et éternel qui avci
constitué votre Fils

uniquo Rédempteur
du monde et voulu
être apaisé par soa
sang, accordez-nouS|
nous vous on sup-
plions, la grâce do
vénérer de telles ma-
nière co prix do notro

salut, et d'être si biea
défondu, par sa vertu,

des maux do la vie
présente, que nous ea
goûtions à jamais les

fruits dans le ciel. Il

vit et règne avec vous,

dans runité. Ainsi
8oit-il.
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Sept offrandes.

[Indiilffcnco de trois cents jours chaque fois.-—

Indnl^cnce pléuièro une fois le mois pour

la récitation quotidienne].

I. Père Eternel, je vous offres les mérites du
•Sang très-préeitfux d^ «Tasus votre Fils bien-

«aime et mon divin llé^^^mpteur, pour la pro-

pagation et Pexaltatibil ^& ma mère chérie la

aaînte Eglise, pour la.nîptïgiervation et la pros-

périté de son chef visiWe,*|e Souverain Poutifo

romain, pour les carj^qg-ix, les évêques, les

pasteurs dps âmes^ et^^onr tous les ministres

du sanctuaire. • • . • •

Qn dit ensuite un ^ôria Patrif et puis la

prière jaculatoire : Bêwèoit à jamais et re-
" mercié Jésus qui nou^ a sauvé par son sang,

IL Père Eternel, Jô ViJus offre les mérites

du sang très-précieuj&\db Jésus votre Fils

l^ien aimé et mou dîviji Rédempteur, pour la

paix et la concorde entrQ l&s rois et les princes

catholiques, pour ThûMî^fation des ennemis

de la sainte foi, et poflr.^a félicité du peuple

diirétien. •* /
Gloria etc., Béni soit tt jamais, et remercié

tésus qui nous a sauvépar son sang,

III. Père Eternel, je vous offre les mérités

itt Sang très-précieux de Jésus vôtre FHa
.^%ién-aimé et mon divin Rédempteur, pour le

*tetour dos lùcrédules, pour Foxtirpation des

'%éré8ieS| et pour la <^ouversioa des pécheurs.
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Gloria^ etc., JB^m sotï à jamais ^ et remei'cié

Jésus qui nous a sauvépar son sang,

IV. Pèro Eternel, je vous oflfro les mérites

du Sang très-précieux do Jésus votre Fils

bien^aimée et mon divin rédempteur, pour
tous mos parents, îries'»amis et mes ennemis,
les indigents, les infii'njes, les affligés, et tous

ceux pour qui vou3« savez que je dois prier et

.

pour lesquels voui?*^ôi^lez que je prie.

Gloria, etc., B^îi'ètiit à jamaisj et remercié

Jésus qui nous a l^mi,i^épar son sang,

V. Père Eternel,^ Je vous offre les mérites

du Sang très-pré<îi*eu^ de Jésus votre Fils

bien-aimé et m<jin^ divin Rédempteur, pour
tous ceux qui passeront aujourd'hui à l'autre

vie, afin que vous. Ji), délivriez des peines do
l'enfer, et que vtùib les admettiez très pro-

chainement à la possession de votre gloire.

Gloria, etc., Ifént soit djamais, et remercié

Jésus qui nous à sHHvé par son sang^

VI. Père Eternel,' je vous offre les mérites

du Sang très pcéciéux de Jésus votre Fils

bien-aimé et mon divin Rédempteur, pour
ceux qui aiment un si grand trésor, pour
ceux qui sont unis avec moi, afin de Tadorer

et de l'honorer, pour ceux enfin qui s'occupeni

à en propager la dévotion.

Gloriaj etc., Béni soit à jamais, et remet*

€ié Jésus qui nous a sauvépar son sang.
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VII. Pèro Etornol, jo vous offio les mérites

du Sîinix tiès-pré(îioiix do tJésiH votre FJI3

l)ieii-aimé et mon divin llédeinptour, poilf

tous mes besoins spirituels et tomporols, pour

le repos des saintes âmes du purii^atoire, et

spécialomoment de cell s qjii ont été plus dé-

votes à ce prix de non*o riSdemption et iiux

douleiu's et aux peines (\o*la1;rcs-sainto Viergo
notre Mère cliérie. • *\*

Gloria, etc., Béni soU^âyamais, et remercié

Jésus qiii nous a sauvé mir €on sang.
« • •• •

w

m

Trois offrandes dii«Precieux-Sang

(Indulgence de trois cents jeurs chaqne fois.—In-
dulgence p'.énière une fois le mois pour la réci*> '

• •• • •tation quotidienne.)

' I.—Pôre Eternel, je vous Mfre le Sang très-

précieux do Jésus-Christ,^ en union avec la

bienheureuse Vierge Imm^iQulée et en son
nom ; au nom de tous iTîVVieubeureiix da
ciel et de tous les élus do'la terre, et en union
liveceux, poui* vous roi'nerwer des dons et

des privilèges dont vous Wez enrichi Mario
comme votre fille très-obéissante, et particu-

lièrement de son Immaculée Conception. Je
vous offre aussi ce Sang précieux pour la

conversion des pauvre:^ pécheurs, pour la pro-
pagation et l'exaltation do la sainte Eglise,

pour la couservatiou et la prospérité du Sou-
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vorniri Pontifo romaiu et suivant ses inteur-

tious.

Gloria Patri, etc.

IL—Verbo éternel ot incarné, je voua offr^

^otro Sang très précieux eu union uvcc I^

Bieulieureuse Vierge luiuniciiléo et en son
nom; au uoin de tous les bienhoureuK du eiol

et do tous les élus do hi terre, et en union
avec eux, pour vous rernorcier des dons et des
priv^léires dont vous avez enrichi Marie counno
votre tressa ttection née Mère, ot paiticulièro-

tnont do son Imuiaculco Conception. Je vous
offre aussi cosauiç précieux pour la conversion

des auvres pécheurs, pour la propagation et

Te? . tiou do la sainte Eglise pour la conser-

va;U*ki et la prospérité <lu Souverain Poutifo
romain et suivant ses iutoutious.

Gloria Patn, etc.'

III.—Ecprit-Saint ot éternel, jo vous offro-

le sang très- précieux de Jésus-Christ en union

avec la l)ienheureu.se Vi(M-ge Immaculée et en
son nom ; au nom de t<»us les hi(Miheureiix du
ciel et de tous les élus do la terre, et on union

avec eux, pour vous remercier do? dons et des

privilé;ires dont vou.s avez enrirhi Marie comme
votre fidèle épouse, et particulièrement do son

Imnnùîuléo Conception. Jo vous<»ffre aussi co

Sang ])réi-ieux pour la Ciuiversion des }>auvre8

pécheurs, pour la propagation et Texaltation

de la saiiito Kgliso; pour la conservation et la

«
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p¥ftspérîlé du Sonvorain Poûtîib romaîo, et

Buivniit ses înteutious.

Gloria Patri, eto.

On termiuo cet exeroîoo par la prière sul*

vauto :
•

TRIERE A LA TRES-SAINIM? VIERGE.

Mère lie Dieu Immacwlée, très-saînto Vierge
Mario, pnr l'araour que vous portez à Dioi^
par la gratit::f--3 que vous lui conservez pour
tant de grâces et de faveurs dout il vous a
comblée, par le grand et unique privilège do
votre Imuïaculée Conception, et par les lué*

tites infinis de Jésus-Christ votre divin Fila

et Notre-Seigneur, nous vous prions et nous
vous conpirons de çious obtenir la plus par-

faite et la fdus constante dévotion envers vous^

et une pleine confiance de recevoir, par votre

puissante intercession, toutes les grâces que>

BOUS demandons.
Sûrs dès à présent de les obtenir do votre

très-grande bonté, nous vous vénérons avco
un cœur plein d'allégresse et de reconnais-

sance, en répétant la salutation que voua
adressa rarcbange saint Gabriel.

Ave* Mana, eto.

Oraison Jaculatoire.

(Indulgence de cent jours chaque foia.)

Père Eternel, je vous offre le Sang tièa*^
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précieux do Jésus*Chnst on expiation de mes
péchés, et pour les besoins de la Sainte

EgUso.
OflVande.

(Indulgence de cent jours chaque fois).

Père Eternel, nous vous offrons le sîing, la

passion et la rnort de JéauS'Christ, les dou-
leurs do la très sainte Vierge et celles de
saint Joseph, pour la rémission de nos pécliés^

la délivrance dos âmes du purgatoire, les be-«

aoins do notre Mère la sainte Eglise et la con«
version des pécheurs. .

PJCTKS DU PRECIEUX SANG.

(Indulgence plenière.)

Le premier dimauoUo de juillet efc le vea-^

4redi après le quatrième dimanche du CarêiuOi

..li.



VIVE LE SANG DE JESUS I

MON TRÉSOE.

ti

:%-.

Il est un bien que je désire,

Un trésor qui nous vient du Ciel

C'est lui qui célèbre ma lyre,

C'est lui que je cherche à l'autel.

Et se seul bien que je réclame,

Ce trésor qui charme mon cœur

L'objet de la soif de mon âme,

C'est le Sang de mon Eédempteur.

Je l'ai choisi pour mon partage.

Je ne vis que de son amour.

Et l'aimer toujours davantage

C'est mon rêve de cî .que jour.

/ •
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Ouï, le seul bien que je réclame,

,

Mon seul trésor, mon seul bonheur,

L'objet de la soif de mon âme,

C'est le Sang de mon Eédempteur,

Chanter jour et nuit ses louanges..

L'adorer, voilà mon destin
;

Que pourrais-je envier aux anges

N'ai-je pas leur emploi divin ? .

XL n'est ici bas pour mon âme

Nulle autre source de bonheur*

Oui, le seul bien que je réclame

C'est le Sang de mon Kédempteur.

Quand l'épine du sacrifice

Vient blesser mon cœur défaillant,

Il est un céleste Calice

Qui m'offre son charme enivrant.

AÏors qu'importe pour mon âme

Ou l'allégresse ou la douleur ?

Tout le bonheur que je réclame

C'est le Sang de mon Eédempteur.
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Je m'en abreuve à chaque aurore

Sans jamais me désaltérer

Et le soir me surprend encore,

Près de Tautel à soupirer . . •

.

Et dans ce désire qui m'enflamme,

Je trouve mon plus doux bonheur,

Jésus, fais croître en mon âme

La soif de ton Sang Eédempteur.

ri?

''i.

^
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VIVE LE SAXO DE JÉSIS

De son SANG, il nous a fait un l)ain

pour liivcv nos inii|Viitt.'.v !'t de sr.s cl' us

des clefy poi;r nou>> ouviiv lo Cu I.

(Stc. Cath. (lo S: une.)

Hri{e/-vous do sccouiir l'E^'liso, c<^tto

E[')U,se l)ai,:^n«'o dans h: SANCî «le

i'A'jneau rt vovez (lUc loul li* monde

os <lnvtiin,s, oonuno lus inii-lui nuit 1

Kd

l'Sto. C.ilh. de Sionno LoUro^.'}




